
NNotre joie est grande. Réjouis-
sons-nous avec l’Église tout en-
tière, car le Pape que nous
avons suivi et aimé durant
presque 27 ans de notre vie, le
1° mai prochain, sera proclamé
bienheureux.
Mais nous, les frères mineurs
capucins, nous avons tant de
motifs en plus pour louer le Sei-
gneur, qui a voulu glorifier,
même sur cette terre, son Vi-
caire, qui a emmené le peuple
saint de Dieu au delà du seuil
du troisième millénaire. 
À part le lien personnel, qui
s’établit en 1948, entre le jeune
prêtre Karol Wojtyla et Padre
Pio, un lien qui devint plus so-
lide ensuite avec les différentes
demandes d’intercession que
l’évêque de Cracovie adressa à
notre Saint Confrère, nous nous
sentons particulièrement
proches au futur Bienheureux
parce qu’il a été déterminant
pour rétablir la vérité. Sous son
pontificat, le 20 mars 1983, on a
pu ouvrir le procès diocésain
pour la béatification de Padre
Pio, qui avait été bloqué à cause
du manque des «nulla osta» né-
cessaires. En outre, il y avait en-
core l’ancienne interdiction de
se rendre à San Giovanni Ro-
tondo en pèlerinage, quand, le

23 mai 1987, «l’évêque habillé
de blanc» s’agenouilla sur la
tombe du Frère de Pietrelcina,
en restant en prière émue et si-
lencieuse, la main appuyée sur
le monolithe de granit azur du
labrador, qui indiquait le lieu de
la sépulture. Dès ce moment, le
nombre des pèlerinages a aug-
menté de façon exponentielle.
C’est Jean-Paul II qui a sollicité
l’accélération du procès, même
en prétendant que chaque do-
cument soit bien examiné, pour
ne pas laisser même pas l’om-
bre des accusations sur la sain-
teté du Capucin stigmatisé.
C’est lui qui l’a béatifié en 1999
et qui l’a canonisé en 2002. Et,
justement en cette dernière cir-
constance, il a réservé, pour
nous, les frères capucins, et
pour tous les dévots de Padre
Pio, deux surprises très agréa-
bles: il a établi que la mémoire
liturgique du nouveau Saint
soit insérée dans le calendrier
de l’Église avec le degré de
«obligatoire», et il a accepté de
composer une prière à Saint Pio
de Pietrelcina, récité au terme
de l’homélie, en accueillant une
demande adressée par le fr.
Paolo Maria Cuvino, notre Mi-
nistre Provincial de l’époque.
Nous devons toujours à la pa-

ternelle bienveillance de Jean-
Paul II la concession de l’indul-
gence plénière pour les pèlerins
qui visitent l’ancienne petite
église de notre couvent de San
Giovanni Rotondo. Et il aurait
été bien content de consacrer,
lui-même personnellement, le
premier juillet 2004, la nouvelle
grande église, intitulée à Saint
Pio de Pietrelcina, que nous
avons réalisée pour accueillir
les très nombreux pèlerins. Ce-
pendant, ses conditions de
santé, désormais précaires, ne le
lui ont pas permis, mais il a
voulu nous faire parvenir un
signe significatif de sa présence,
en nous donnant un ostensoir.
Pour toutes ces raisons, nous se-
rons présents, Place Saint-
Pierre, le premier mai prochain.
Mais nous serons heureux d’y
être même pour puiser, encore
une fois, à la source de ses ensei-
gnements et de son exemple,
pour nous laisser guider encore
par lui qui, dans la lettre aposto-
lique Novo millennio ineunte, a
rappelé à tout le monde la voca-
tion universelle à la sainteté. La
sainteté qui, pour Jean-Paul II et
pour Padre Pio, est un but déjà
atteint et qui pour nous est une
destination à atteindre en sui-
vant leurs traces.                       

par fr. Mariano Di Vito OFM Cap.
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